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«J’ étais curieuse de
voir ce que Tour-
nesol propose
cette année. Ce se-

rait génial que leurs musi-
ciens viennent au chevet des
enfants en long séjour.L’art est
un bon moyen de stimuler
les sens», explique Christine
Lefebvre, infirmière à l’hôpi-
tal pour enfants et adoles-
cents polyhandicapés de la
Roche-Guyon (95). Accompa-
gnée de la directrice de son
établissement AP-HP, elle fait
partie des 85 représentants
d’équipes qui ont traversé la
France pour participer à cette
journée de rencontres artistes/
soignants organisée à Louve-

ciennes (Yvelines). Tourne-
sol* est une institution qui
monte depuis dix-huit ans
des projets artistiques soute-
nus financièrement par les
établissements d’accueil, les
Drac (Directions régionales
des affaires culturelles), des
ARH et la fondation Julienne
Dumeste. 

Humaniser les relations
« Les spectacles modifient la 
façon dont les soignants voient
les patients et les resituent
dans une relation humaine.
La rencontre directe avec les
artistes, lors d’ateliers, apporte
à tous une bouffée d’air», sou-
ligne Marie Andreassian,

sons une parenthèse poéti-
que. Ce n’est pas de l’art
thérapie, mais plus modeste-
ment de l’évasion et du rêve»,
affirme Flora Sans. Derrière
son masque et la charlotte,
cette danseuse se considère
comme une artiste et une
médiatrice : « À l’hôpital, on
ne danse pas pour soi : il faut
être à l’écoute du patient et
s’adapter. » Les artistes, tous
professionnels, ont une
carrière hors les murs. Ce
qui amène les malades à les
retrouver, sans charlotte, en
fréquentant les salles de spec-
tacle. < SÉBASTIEN DAYCARD-
HEID

*Plus d’infos sur http://associationtournesol.free.fr

Étude
Parcours professionnel
La Dress* diffuse une étude sur 
le parcours professionnel des
infirmiers au cours de leurs sept
premières années de carrière.
Il en ressort que les infirmiers
s’insèrent plus facilement 
que les autres diplômés de
niveau équivalent et accèdent
rapidement à des emplois
stables sans avoir à quitter 
leur région d’origine. Mieux
rémunérés à la sortie de 
leur formation, leurs revenus
évoluent peu avec le temps. On
y apprend aussi qu’un homme
IDE de la génération 98 a trois
fois plus de chances de s’installer
en libéral qu’une femme...

Source : Études et résultatsn°671,téléchargea-
ble sur www.sante.gouv.fr/drees/etude-resultat/
er-pdf/er671.pdf

en bref

Une bonne bouffée d’art frais
RENCONTRES ARTISTIQUES > Fin novembre, directeurs d’hôpitaux et soignants de toute
la France sont venus “faire leur marché” pour la saison 2009 parmi les projets présentés
par l’association Tournesol, Artistes à l’hôpital.

PROFESSION

Au chevet des malades, les artistes
s’adaptent aux règles d’hygiène.

©
Fr

an
ke

n

chargée du projet Tournesol
à l’hôpital psychiatrique de
Saint-Venant (62). 
Attention, pas de confusion
des genres : « Nous propo-

Comme nombre d’entre vous, l’une de
nos collègues, infirmière libérale, attentive
à éviter le gaspillage des médicaments
non utilisés (MNU), avait pour habitude
de les ramener en pharmacie ou de 
les donner directement à des associations
humanitaires. À son grand étonnement,
elle s’est vu récemment opposer un refus
de collecte de la part de ces associations,
lui disant que ces MNU devaient être
détruits ! En effet, un décret et un arrêté
du 18 août dernier réglementent 
la distribution humanitaire et les bonnes
pratiques de dons de médicaments.
Depuis février 2007, une loi précise que
ceux-ci doivent désormais être détruits.

L’émergence de ces bonnes pratiques
humanitaires fait suite à des erreurs :
mauvaise évaluation des besoins des pays
destinataires, problèmes de qualité et 
de durée de conservation, mais aussi
notices non libellées dans la langue des
pays destinataires et sources de risques
sanitaires. Les organisations humanitaires
internationales devront désormais passer
par des appels d’offre pour financement
de “dons de médicaments”. En France,
les associations qui viennent en aide 
aux populations les plus démunies
devraient pouvoir s’orienter dès janvier
2009 vers d’autres formes d’aides 
et d’actions de coopération locale.
Les infirmières libérales peuvent 
donc diffuser l’information de la “non-
récupération” des MNU. Dommage ! 

MARIE-CLAUDE DAYDÉ

… des médicaments
non utilisésVU

 


